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SUR UNE ÉQUATION PERSONNELLE

DANS LES OBSERVATIONS DE PASSAGE

(Seconde communication)

Par le Dr J. HILFIKER

J'ai eu l'honneur, il y a deux ans, de communiquer à

la Société les résultats d'une première étude sur une
équation personnelle dans les observations de

passage. Il s'agissait de la détermination de l'équation
qui existe, pour le même observateur, entre l'ancienne
méthode — en estimant à l'ouïe la fraction de la
seconde à laquelle le passage de l'étoile a lieu — et la
méthode américaine ou électrique, en enregistrant
les passages sur un chronographe. Pendant les deux
dernières années, j'ai continué ces observations en
employant exclusivement la seconde des deux
méthodes, que j'ai exposée dans ma première
communication. Le réticule de notre cercle méridien, qui a

servi aux observations, contient un système de 21 fils
horaires, distribués autour du fil du milieu en quatre
groupes de 5 fils chacun, dont la distance equatoriale
est de trois secondes environ, tandis que les intervalles
entre les groupes sont de six secondes, en sorte qu'il
est facile d'enregistrer le passage d'une étoile devant
8 fils et d'observer cette même étoile à l'ouïe au
moins devant un nombre égal de fils.

Il résulte du nombre assez considérable de mes
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observations que l'erreur moyenne d'une observation
chronographique d'un fil est de ± 0S, 087 et que,
pour la méthode à l'ouïe, cette erreur moyenne est
de dz0s, 110, en sorte que l'erreur moyenne d'un
passage devant 8 fils devient :

TOr4±0s,033 pour la méthode chronographique.
n rr±0s, 042 pour la méthode à l'ouïe.

Mais l'équation personnelle en question n'est autre
chose que la différence des deux moyennes, observée
à l'ouïe et d'après l'ancienne méthode, en sorte qu'on
peut s'attendre à une erreur moyenne de l'équation
personnelle, déduite d'une seule étoile de :

E lAm2 + n2 rt 0S,052

et l'on voit que l'erreur moyenne du résultat d'une
série d'étoiles, d'une nuit d'observation, série qui se

compose de 10 à 12 étoiles, ne devrait pas dépasser
sensiblement :

±0S,017

On peut se convaincre, par le tableau qui va suivre,
qu'en moyenne, ce degré de précision a été réalisé à

peu de chose près. Chaque nuit d'observation donne

un résultat partiel d'un poids ou d'une importance
qui dépend du nombre des étoiles observées, des

conditions météorologiques dans lesquelles les
observations ont été faites, et surtout de la disposition
momentanée de l'observateur. Il était donc nécessaire
de calculer le poids pour chaque résultat partiel et

j'ai choisi comme unité le poids correspondant à une
erreur moyenne de ±0S,02, les valeurs extrêmes des

erreurs moyennes calculées étant de :
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1883 8 106 + 0,081 ±0,019 + 0,074 — —
1884 11 103 + 0,084 0,007 + 0,086 + 0,077 —0,009
1885 3 30 + 0,047 0,020 + 0,052 -r 0,062 + 0,010
1887 20 222 —0,002 0,009 —0,006 —0,003 + 0,003
1888 13 152 —0,032 0,007 -0,023 —0,026 —0,003

Le tableau II contient les moyennes des années
1883 à 1888 et on voit qu'à partir de 1884 l'équation
personnelle a diminué lentement mais assez
régulièrement, en passant par 0 et en changeant de signe.
Si nous désignons par x la moyenne de cette équation,

qui correspond à l'époque 1886,5 et par y sa

variation annuelle, on peut établir les équations de

condition :

1884,5: +0,086 x — 2y
1885,1 : + 4>,052 =x — l,ïy
1887,7: — 0s,006 x + i,2y
1888,6: — 0,023 ^ + 2,1?/

En donnant le même poids à toutes ces équations,
on trouve :

«;= + 0s,027±0s,004

y= — 0S,025 ±0S,002

Avec ces valeurs, on calcule de nouveau l'équation
personnelle pour les différentes époques et on trouve
les résultats que j'ai indiqués dans l'avant-dernière
colonne du tableau II.
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